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-M. de Cormenin, vice-président de l'assemblée natio
nale, chargé par le président et le général Cavaignac de vi
siter les prisons et les iôipitaix-, a déjà fait plusieurs rapporl
sur 'état des prisonniers et des blessés. Dans la prison( d
la rue de Tournon, il a trouvé 1,500 individts,ct a reclatîl
pour eux quelques améliorations au point de vue sanitaire
telles que des distribulions de pailîe et die vinaigre, etile re
nouvellement, aussi fréquent que possible, de l'air prompte-
ment vicié par I'agglomération d'un si grand nombre dle per-
sonnes.

Huit cents prisonniers étaient entassés dans les caveaux
et dans le passage souterrain qui conduisent du châtatueics
Tuileries à la terrasse du bord de Peau. Ces lieux sont très
humides, et l'infection qui in resulta.it était telle,qte les mu
decins ont craint que le typhus ne se déclarât et ne ggna
les salles où se trouvent les blessés. Sur la demande de M.
de Cornienin, et par ordre dt chef du pouvoir exécutif, 450
prisonniers ort dejà été extraits de ce cachot, et le reste a
dù ùtre transfère dans les forts détachés des fortificttions de
Parn-.

:e'ioupi d'nsurés Le trouvent dans les ambulances de
Sair.-xuzare mêlès avec les g::des nationux etlles gardes

ioliius blessés. Tous disineîenient reçoivent "es Soins les
plus emnpresses.;

Au noiubre dles prisonniers fgurent u assez grard nom-
bre d'enfants au-dessous de douze et méine de dix ans. M..
de Cormenin a démandé qu'ils fussent interrogés avant tous
les autres. Il a émis en outre lavis qu'on adjoignit, comme
mges suppiéants,txjuges chargés de Finstrue:ion judiciaire,
des ofileiers de la garde nationale, choisis plus pardcu:iére-

m pa r des avocats et les avoués.
'jE LETTRE DE M. DE LAATINE AU CONSTITUTION-

NEL:»
C .Monsieur,

i Par respect pour la crise le mon pays. comme par res-
-,cct pout- le bon sens public, je luisse pasýer, sans y répon-
dre, ce flot dle maluciliance de calonniîe et d'absur dité qui
submere toujours, pendant qe tue temps, les nom, les c-
les, ies intentions des hommes que les événements elèvent
ou précipitent dans les jours de révoltutiton la lumière -e le-
ra d'elle-mêmînie et rendra à chaque iit et à chaque homme
sa véritable physiononic. Je nue suis point impatient de la
ju>tice, car je nie doute pas dle l'avenir.

"e Nais je lis en ce moment, dans votre numéro du 6 juil-
let,un fragnent d'article emîprunîté au Jou!a2nl des Dduo!s,ar-
ticle dans lequel on pouss le lelire de la caloînîulie,juts-
qu'autx imuuutations suivantes: '

C Dans Jes derniers jours de février, les pavés étaient à
c peine replacés, que le nouveau Gouvernement songeait à
" relever au besoin les barricades contre la zarde nationale
C et contre la partie de la population qne l'oni préendait
" animée cuttn espnt réactioinaire: acctuation qui frtippe dé
" sormais tous les amis de lordre social. Alors oni lorma
Cisecr étement un bataillon des barricades, dont les membres
" devaient servir d'instrument dans tous les quartiers, et on
C leur enseigna théoriquement l'art de les coasruire avec
Ce l- plus de rapidité posible, et celui de les disposer avec le

1 ue d'avantage. Les barricades étaient marquées sur un
plan de Pais. On y avait indiqué aussi les edIfices, les

Smonutmens à foriier pour en faire dles citadelles. Otî nc
s'éponnern plus, daprès cela, des savantes combinaisns
"déplos-ees par les insurgés de juin. Ils suivtient luit plait

a tracé sous les auspices mémes du Gouvernemen. t'
"- J'avoue, lonsieur, que pour la première lis, la lecture

de ces lignes odieuses me fait ortir lu silence que je me
Euis imposé jusqu'au jour des explications. Me voir pour
ina part transformé en profeesetr de guerre civile et en pré-
pcrateur de carnage. moi qui ai oflert tous les jours, depuis
cuatcir mois, ma poitrine pour épargncr tîne goutine du sannc
de m.tc; -concitovens, il n'y a aucune réponse à cela, il n'y a
qu'un cri d'indignation (lui éclate au fiid de l'âme, et que
je vous prie seulement J'en:égistretr.

C Recevez, Monsieur, l'assurance de ma parfaite considlé-
ration. CIL. -11a TItN.

" Ex-membre du Gouvernemeni prodsráre cc! dela commis-
sion exécutive du Governement.

Paris, 6juillet IS4S.
VIGILANCE.-Une grande activité règne en ce montent a

l'état majorde la garde nationale. Le zefiéral Chatiainier
s'occupe des mesures à prendre dans le cas où les ennemis
de la société v >udraient renouveler leurs criminiielîa tenta-
tives. Accompagné d·un îiomnbretix éta-miajor, il a piarnou-
ru, av.ant-hier,pltsieuis des arrondisePenas d Paris pour Sc
concerter à cet effet avec les colineis des légions, D'autres
miesures ont été prises hier et ce matin. On ne ptpm'u--
ladi:- rus précautions, conuandées par la prudeice:.

mais nouts tu;ons a coire qu'elles seront reiJues initles
par le bon espi-t de glore poptulatiol.

1- r.uos.-.e corps de Mh. I'archevéque ic Paris nl
été r:at pendant toute une semaine à la vénération des

ýi sous ce nîomn nous comprenons toule la nopulation
" Pari-,, et des provinces erilressées de rendre uni dernier
nrûnumge à la mémoire du sain. évêque qui a si héroiule-

ment'répiandu son sang pour épcrgnier celui deson troupeau.
Tous les jours, ces masses inombrables se sont succédé aà
ce pieux pélerinage, et aujounPhlui encore, sous Pardeur
d'in esolc"i rûlant, nous les avous vues par miliiers rouvrant
les quais, . pouls et les rues, et trauversant aver ordre et
cva reculeentî la chapelle ou étaient iéuenosoes ces
:iet;es relinues. C'est demain vencdredi que se feront

u: oseques du préat clans P'Eglise de Notre-Dume. .
:-LIo(T.-On écrit de Turin, le 2 juillet :

Le iuiis tère présidé par le comte Balbo e'< en pleine
',îssolution par site des échecs ruil a éprouvés à la Chxatn-
bre des dputés clans la discussion s ,ur la réunion de li Lrn-
bardie. La commuisin avait pre;iosé pîidecurs anmende-
mens capitaux, entre autres uecluii qui imp!uiriunit Péttlsuse.-
menu, d'un nouveau système électoral et ]a cuonvoca'ion d'uîne
nîouve!le assemblée par lue suffrage universel. Touts ceai
amendemerns ont été adoptée. malgré l'opposition du muinic-
tère, dans la séance dlu 6 juillet. Unî dléptlé, dans la réanu-
ce du lendemain, ayan t fait la proposition il inviter le minis-
tére à countinuer ses fonctions, tun silence uiniversel n ::aflisam
ment fat voir que la elatabre ne voulait pas n'associer à ce
voeu. •

RUssis..-Les Russes viennent de fa;rc leuîr première in.-
v'asian v'ers le maidi. V'ingl-cing~ mille hommes dle t roupes
russes sont enutrès, le 26 juîin, à Jassy-, h sept heures duî soir
313 vutnt rélablîr l'ordre eni Valachie, diont le suveraini, le.-
prince Ribescou. avait cédé à la volonté Cdu peuple, acct'p.-
té unie constittution et nemmné un conmité de Gotuvernemient.
Ce niouvement des Russes a îrodulit tine vive agiltait. dan
toutle I'Allemaagne i les agens consulaires onît expéudié des
corriers à leurs Gouveranmens, à Constantinople, Vienne,
.Eerlin, Paris et Londres. Suivant ulne correspondance des -

dernieres dates, les troupes russes s'avançaient à marches
forcées sur Buchateq.
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COLONISATION.
e A Conmpgnie des terre dIl PAmernque Britannique an-

noince aucxil uivateurs canaliens clui District île Molnitréa
que par un arrangement fait avec l'Association pîur e'éta-
blisenent des townmships cde l'Est,elle et prête à oIl'rir tiout e

- ses terres dans ce district atm choix de respeclables et indus-
trieiux canadiens-franç:is et autres, à des termes qui de% roi
attirer J'attention ne toits ceux qui, pour quielqiue cause ucine ce
soit, sont lispcOsés à laisser leur paroisse natale.

Le but bienveillant de l'Associaion est de procurer ai cru-
Ion les town'shipsi le PEst, les privilèges religieux et soniaux
don: il jouit actuellement, et c'est avec plaisir que la Com-
pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet ent
éant ses terres au choix des appliquants à des termes tilut

favorables qu'ellel ne les a jamais ci devant offertes. Et, tan-
à dis que l'Association et sa Grandeur l'évêque de Montréal
Ss'occupercnt d(e la bàtisse (le chapelles et eiveirornt île-s mis-

sionnaires ai besoin, la Compagnie des Terres procuîrera des
terres fertiles à un prix mqdéré, coistrunira îles mtulins. fera
faire d-s cheinip, et en un mot accomplira toutes les obliga-
tions auxquelles le Seigneu: a été sujet jusqu'à présent, sans
assujttir le colon aux conditions onéreuses attachées aux
terres des Seieuries.

Dans le Towunship de Roxton. l'Association a décidlé t(e
fîire son début en encourageant la fornialion d'un établisse-
mont prospère, composé dîn sirpluis de ha population( des Soi-
geuries.et la Compagnie des '1crres demande une ctenu-
on particulière a l'anionce de 'Association concernant les
avantages que peuvent avoir les ciulhivatetrb qui iraient s'y

Quoique l'association ait choisi Ioxfon pour y faire son
premier essai, il ne faut pas néanmoins supposer que les
beaux et îlorisssants établissements canadiens dais Stuleley
et Ely aient tétéoubles; les colons peuvent aussi y diriger
leur attention. a-ca certiiude de participmer aux avantages
'i 'un District qui a déjà langé l'état de pauvreté de ses
premiers habitatits en indépendance et aisance, et avec Pas-
surance eun outre que. sous l'opération bienfaisante lé la
Societé patrone, il sem suibvenu à leurs divers besoins d'one
nnrière iicoinîue aiu: premiers eihivaieurs dont le succès
rejotit et enCuierage nintenant les autres.

.ans el Townlships de Stukeley, la Compagnie offre aux
acheleurs dix mille aures le terre depuis 10.. à 12s. 6d.,
par acre ang!ais. cru tels lots que l'on désirera depuis cinqtai
te acres el au-idessus. Ce Township est maintenant habi.
té par une population nom>reuse et fiorlsante <e canadiens.

Sa une chpelle, des tmohilins, des bureaux de poste, nia-
asinsmanuftures dle icpotasse ains que des auberges. Les

terres sont couvertes de superbes sucreries, de mérisiers, hô-
tres. etc, et réalisent des produits abondants.

Dans Elv. qui est jont acux habitations ce Stukeley, il y
a aussi lune population i onsidrable et croissante decanadiens.
La Comiipagnuie ces Terre-s y possède treize mille acres
cde terre aussi fertile et bonne que celles de Sttukely, et les of
fre en vente aux mêmIn es prix.

Dans Ori>rd, joignant aussi Stttkely à Pest, et coun,muni-
quant à ces hab>itations parle chemin de la male le Monitréal
à Sierhooke. il sest aussi dernièrement commencué mi Eta-
blisseiient canna::en. On y a bâti deux moulins à scies, et
un moulin à farine sera en opération cet auomne. Il y a ie
plus une eaufactura ue potasce, une auberge, et unt nuagu-
smn. La Compag-nie des Terres a près de quarante muille
arre de terre à vendre dans Orforti, et dé.:ire particulière-
ment y encourager Pétablissement de bons culti-vateurs cana-
diens. Les meiieures terres en bois francc sont ien ons&qIuei-
ce maintnant. f-rtes commie ipremier encouramtient, au
bas prix de 7 . 6J1.-i'acrequoiquî'égales en iali. à hàcelles do
Stîikeley et d*Elv. -i Compagunie a us Pt: Iassiurne de
I 'Associution. qtaus t que ses fondsle lui erurantelle
fera bâtir une cha pelle et une maison d'école a pres que 80
famlles s'y e-rnt étal Wis, et leur procurera un missionnaire.

Les acliæteurs n'ontt <i ba payer Pintéret dt Uprix île leur
terres pend.mt les preniuières dix alnées, liquidant ensuite le
prix d'achat en riqure velsenens égaux annuels niec ite-
rét, et aucune autre de-mande ou redevanice n'est jamlais ien-
suite paale par le colon.

i'est exigé aucun urgent comptant. Pour le présent.
la Compagnie prend des lit-oIients N égciales en aiemet,
't en cerainn cas elle permet riue partie du prix de la terre
soit payée en travail stm les cleminis.

Le- tlon n'est pas mblgé de faire moudre ses grains aux
moulins le la Cqpaguie, rui ne gène les colons eunaucune
nanipre. u eut te cette manière, cn sétailat sur unie
erre de la Compagie dans les Tocwnship île l'Ft, jouir de

totus lts avaitages île son îiilroit inall de su langue, de åh
-eligion et c ses hsaitues sociales ans aucune des restrie-
tions qui paralysent ailleur, sonincustrie et son esprit den-
treot-s-'

La diltance de St. Césaire à Stukeley est le douze lieues,
par- lin on chemin ou passent tous les jours le malles de
Montréal, de Sherbroke et de Sîanstead. Orford et Ely sont
à une distance d'environ une lieue ,t demie au delà.

Oni peutfaire application pour des terres à l'agent sur les
lieux, M. GEORGE BONNALLIE qui donnera toute in-
formation c assistance nécesaires, aux personnes désirant
acheter des terres. Oit, si un le préfère, on nourra s'adreser
à A. T. GA LT, Ectîver, à Sherbrooket, le Commissaire de
la CoIai n gmt i.

La Compaunie des Terres de l'Anmériquîe Briîonnique a
aussi à vendre beaucoup de terre dans tous les antres Town-
sliips, dont elle disposera à des conditions également faciles.
On voumra bien réfrer aux anos avertisseeus ei les con-
cernenh, ont s'adresser ai Comminiissaiie de la Copiagnie à
Sherbrooke.

N. B.- Pouîr s'assutrer d'un nombre de colonti respectables,
Crtainis avantage.s addiitionntels sont accordés à reîux qumi sont

recommIandeés pau r l'Assocîiation comîme poaséidant. les moyens
et les qualiuces niécessaires psour s'étahlir dians les bois et lau
umême indîîlgence sera accordlée par les soumsignós à tous
tels achceteurs fut mrs qlui, rat temps de leur demndue polir
decs terres, lîroumueront d'une mnaniére satisf.uisante leuir aptitu-
de e-t dieposimion i faire des colons incustrieumx et t uti cense-
qiuerrment tic pururont qume pîrospóérer. •

A. T.G A LT,
Conmmisaire.

Bureau îe l a Compagnie tdes Ter res
de I 'A uneriqume Britaîniqume, •-

Sherbrool:e, Townishîip de lPEst, 10 juil.
Mentréal, 4 août 1848. 1s 6..

N -demande immédiatenet à ST. COSsTANT un In-
lituleur pour tenir une EcoLE MODiLE, Muni le certi-

ficats de moralité et de capacité; et un autre pour une Eco-
LE comnmune. Une plare oomme Chantre est aussi offerte
aux dits Instituteurs. S'adraser au Curé du rict.-qf.

LIBRATRUIE CATHOLIQUE

arýîe

24 RUE ST VINCENT

MONTREALO N trouvera constaminntcît à cette adîresse toutes cspèccsidc livres
et fourniture d' cole, ainsi qu'un assrtiien t d ilivres de priü-
res: le tout si ies

PRIX 'rRES-REPUITS.
Montréal, 21 octobre M'.7.

E Soussignc nronne :e prntique et le public en
gén rôi. qu'il n de 1jouvelU i EDUlT SES PI Xet
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc.., etc., cir., a

uss1i basprix qu qu i que ce suit. Voir ses prix avant
r d'actet r ailleurs. .T T. lÛLLA D

... B '.ROLA D
M\ontiral, 5 novembre iS47.

L E ousssigés ont Phonnieur d'annoncer au puLlic et à ses
amnSqu'ils i ent d transporter leur Atlierrue Notre-Dame
is-à-vis 1; Sdîuinaire,où, tel qu'il l'oit dernièrement annoncé

ils oit ouvert une Librairie cous le iiom ile
L I B R A 1IRIE [-ß'C C1L ,S IA R;T IQ U E.
ls ont constamment en main de Livrcs de e orle et do lie-

gion. et tout ce qui est nèecensaire aux Ecoles Chrétiennes. Ilseuc-
relit que le patronage dit publi e et Iarticuliereiieit du cIerge entho-
lqu ne ticleur fera pas iéfutt, vu la supériorité de leurs articles et

Vexcellence dsc ouvrages qui sortiront de leur dtehoppe. Fiini ils fi-
rontt tout en leur pouoir pour s:tlisfaiîre ceux qui les patroiisront.

CII A -LI:AUJ wJ-r LAIMOTiIll.

-
ANS la vue de reconnaître 1îceil bienvi-ilant rr;upqwa cer

jour par notre journal, et pour le iletrie à la porte lds imoyen;s
de toutes les class.,[ nois annonçops q complisPr u Pi-
(l R de MAI prochain, l'MI Di. .A It E LIGIOiN i T 11E LA

PATIIE,paraîtra le LU-DI. MERCREDI et EYDREDI dle

chaque semaine, sous son forsmat a ctuel. forant à la f de lir J i nne nls
superbe volume îe 210 pues, sur la Rcirion. la Lilttrature. I-s
scieniccs.les drts. le'sKonrelles Polîit '.ce-, .a risot I cOUZI
ÇUuLINS et 1) Ll par nnié, pyml1- to. les six m;fois et 'ome

ce. Pour ceus quti ne se confus sueront pas a cecte Condictio,, i ,bo-

iernent sera t'e QU I.NZ E chelins courai'. payables par semesîle.
Toute personne qui nour procurera liUIT abomîités ciahles tie

paver aura drjit de recevoir notrcjourîîal pour rien.
Nous prions toutes les personnles, amio- e nore journal.atle vouloir

raire connaitre le présent avernitdaent uis leurs localités re.ceti-
tes et les journaux qui échangent avec lous. nous conféreroint, en le
reproduisant, un -ervice qtc fous leur reluirons dans vlaceanion,

On s'abonnîe chez MM. les Curés,
A Québec. aiu bureau du Jotirnitl,

îo. 22. Rue Laeuiontazse.
et celîz lMM. J. & O. créîi:ei. Liraires,

No. 12. R til.abrque, y ile c
A Montréal, cliez E. R. Fabri, der.

K0 2.3Rue St. Vincent.
STAS!I' R A PEA U,

Québec, 17 mars, 182.

ý_.VJS-.- VIS LE SEMDSqIRE J1E MONJ'RE.3L. '

CHEZ M31. C HA7P EL E A U & FA MOT H1E
AGENTS DE J. C. JROI.LARD DC NEW-YORK.

- annonçant a MM. les c-s qu'il a Iranspot son fondîl'
d'Orneens d'Fgise àt l'adress ci-desstus. le Sou-s int évient

j aussi olfrir ses reiercimeis bien rc epetiuv:ux auxDaies di
1'JIôpial- Général, pour le surcès si lietiu i'eo ot Miî vn

mériter aux articles qui ont été en dupcut jusqu'a cce jour à leur Eta-
blissemineit.

Ai bon-vouîloir et ' à' lEcourl a eni] L t di MM. les Ciri d ciinuC ia-
da le Soussigpié s'engage dès aîujourd'iui à répondr en leur olTranttZ!
dater de ce jour

LE PLUS BELD SSO MENT E MONT PE A L,
| 'cliceteur rencontrera toutre la loyaii qui lui est die daui les pra

de ces obîjctcoù les progris le la L'oruire et d lA rcentr, surtout er
-r.TrroXs tmettent en dé billes plus habiles connaissuirs.

Chaque article sera A cassT à et h.couvert de touteJaisse rcl;réscr..
ltion de qualié.

Enlfl, la marchandise sera TotJoVs Fn;îcr Eet

(J T O U J O U R S A BO NMNIA R C HE .. )
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste enf unle grande varité de

CHASUBLES TOUT FAITES.

CROIX DE CHASUBLES
Es rn. o'ont avec brochures EiirEF5 ent or, argent et couicur;.

" D BMs Ilanc, Craimoisi, etc. etc, br-te ochs tout cn or.
i '' (couleurs assorties) "c en or rc coulcurs.

GARNITURtES DE CIIAPES ET B NDES DE DAI.lQUES
IEs drap îd'or (imnitation))i. desseinc. trèi-rietes et euul<îiiî.

S aoias brochs c eor c teurs.
cc« c" (assortis de couleurs) brochures riches,

naires etîJe bas priN.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Gariitures dl Chapes et es Baindes de Dal.
-niaiqtes ci-dessus sont toutes appuei-cillées de ress.eL et orent.
par là même uine variété de garnitures complètes dont :bacune et t
peu dispendimesc.

ETOILES ET VOILE DE IßENEDCTION.
Lr:sEtioles sonîtassorties de couleiurs, uilt-ieuîrs uüblrochîures ricetts
.I Es V'oilespîortenît tous de riches emiblites au cenître et aux e.stró

mi aETOFFES ORtNEM ENS.
Drapî d'or ua brocbures its-richîes en os-, argcnt e coîuleurs(d

Ntoire d'or àt rcfleLs rie/ce et brillats .
Damras brochés, î out en or, et iuîssi eni couiletr-.

SLes pria. de tous ces o/,jets sont extrêmentuiin rédit, dansî le buît
d'oWPrir aux Mat. du Clergé ltis îcs a vantageis dut lion snariic/i ei,,
lae totnn qaiité et avec leur btienveillaît concours et tune venite ra.
pide, de suivre de tr'è--purès ei tosî,ers d /uas prixi. toute lui noCuvenilt
(enl ce genre) des falripues de Piaris eti iIe Lyon.

AIRGENT ERI D'P3OLJSE.
ILE Soussigné attend très-proebaineentt nun assortiment compice

d'Ostensoirs Ciboires
Encensoirs lîurettes etc.

N. B. Le Soussigné îie fait pas cotporter d'Ornemenîts d'Eglise
dans les camnpagnes.

M'iM. les Ctirès qui désireraient fatire venir des objets rlimpîortatior
exprès (et p o uer ieur propre compie» juuironit île tous les aiantageî
possihtles dane les prix de chaque article.

Onsodr lien raire suivre ces ordrcs de toutes les explication
casirs iuniirlamonde erreur, et ts arreser ut ar5t

P.GENDRON,
No. 24. RUE S'I.V1NC ENT, M O'N7TREA L

tRI ses plus sincèrcs reereuents à se, auis et eux publie
plur le-incourageuimit qu'ii oui a, reçu, depnis qu'il a OuvCrt son
arlier typograpig e, et prend lu liberti Je soliciter te nou-

veau leur pu trouiage, qu'il s' lborcera tîe mériter par le soin qu'il op.
portera I 'exécution ties ouvrages mli lui seront coelis.

On exécute à cette adresse, toutes sortes <impressins tcle que
Livtsl PA'im:rs,
CrAr.ocUEos, Ilt rsET 'NTERREMENT
Cir Es'ADREssE, CncUr unS,

Cnhqi:s ou.c Es O'A SStInsCE,
TA TS irES DE iSiTS,

TsssorNces i DJ 1UGENCES
nornA i:Es »E SPt'EC'T.ACLEs, Erc.

r d o ablissement estneuf, acheté dspui cinqao-
sux mois seuleiument.

PRIX TRE-RErDUIT.

LE VE RITAB LE PO R1TRIAT DE

PEINT DA 'ii ATUE, A ROM , r c'47,
ET GRUV3 SUR I GIAND tPA P'IEr DE CiNE

e'2 - 1joues, r/f i' isur 22 pouce s elare !?
.' ' E .A G;N I F IQU U l.G1 AX'UR Ecopfie lilC d'un

des pluie PuI chef-d'!rts ,!/ /'Lco/e lja/enne, es
mise eut vente clicez les Soussignés.

l1iitérné lotoins c-oissant cgpli entur aui rd'u i 1.
cRANB n'vîî-tpm~t'Ec-t.t- : :-i o: t~cLn .-wrÇ S. S. jiD

ix pc eut qhiuuspireri le ilts vif cdesir de jtossétder le por-
trait D'UN S si ar.î:xT Pooiriti

Les graehulrensu1 ei/t' mcri/ orsird ce pa e -to
viur, lui îtîériteronit sns uneun-umî e.luc. iri r p/ae diS
les salois le nos coit ens.

C1i FAPrAL1-.A'U & LAAIOTI1 E,
Rt:E NunEu-l.ui Eu: v-.s-.a-c-s air Saî:'î r-E.

Montruil 19 novembre I7

la, - 2rA --.. ' i

.AM

-)YR LE T) T. C QUY
IE L1 A L'.SA Gf: DES COLES.

.i endl chez . A rn t & Cin.
un 't M I. Crl4 t:LKA & L.n0711E.

'i A L[-~vfcttn

A -VE ND R E
F. OUSS NE orca -.% r.e h de CÇNsi C NM 'Ns TR

Mu Es,> .les d:t1x erp!acemetts tt la terre ci-:pr s dé-
ités. -voir

c ei ii'iACn~xx-r situé dilte cvllage ilnul.rir. parît
dle St. Clarkel tlorrntée. îe la cmîît-îaîcî:iliîtreîî rpda eautde Mro
sur un arrent de tprofotlfinr, ldans le centre di vinuge et a. st lien
tre rapprMit de Egi-, bâti de * l:isn, lBtutlaniigerie. Laiteriv,

ct-i il propic tt;îes îpouîr lutirire iti It u in d~tsî i, le i!sîiit. c, I
er ,colmetelle-duis ict-ulrit-s tetim n ;etétlitpeu ifèndas

lit itii-iliuirc siuation pouîtr cne giîtrcidvetiu r-
2 M . N vUM cF.UM:N°r situe a MiMliu die la rointnabre d'un

11,1imi arpebt dt- froot sur uit apn îe rtfonurir. sur la rite Si. irre
atm-ei îldai eti littitrés rapprit di- Ive . lts tise e ,

conistrîîilcs. i-n ctt nui-,n. Ecur.- ci aufcri litîne-ts.
3 . UN -:·rl:Rniî située ai miei lite île la conence d'în arpsi

et ui4 p-rhlies l-de frot. ' rl a pfm ur qu'il y a iredie tc J
rivière di: l-sotliioi a la ine seieuile, auihîiti- de Maison

table et autre Bimients.
Pour l-s conlm meit plts ampel tormatiun, s'adreser a As un

RoMUALD IX Cnnmne1M ia. A voi, o. 1 rue Su. Vîcen, oo.
auit Soisigié, ni Village d'dadI .

.E'-NN E PARiTENA]1S.
Moîrén 21 Iv .rier S48.- .

AVIS DES OSIS.
A dater dc jetitli le 4 cosuirtn, ct i jiiîi'â ai couitraire, l

MNle A nlaise ui idoit rencontrer ls sIteamiers île Bislton on
e Ne-Yorkà h Il a liax est f'rme n Jiireat de Poste de
ilotrniî à TROIS heutres, P. M. les MERCR .i:IS et

les .',lUDIS nhlriniremes, c'e.t o lire .Mureedi puir lc
stcameiurs qu i parleut de uston et jidi ipouir le smners
isi 1 r Wle -e d . e 'livrés,

Tnit I h'eure, P. M. tts ours-la

CONDITIONS DES MinLANGlES RIELIGIEUX.

LES MEL/NGES RELIGIEUX se Iiblient D EUX fois la se-
mine, Iic 1A I et le 'LN D,!tr.

le. ux di'abnnemeut peur inie est de QUATR E PASTIl ES,
payables dl'tavaiciei, frils le pose à part.

I,es MEL/KGES ui reçoiveit. pas d'abonnement pour moines dr
SIX mois.

Les ablionîles ii velent iliscon tiiuier île souci ire aux .Jrlanges-
doiveuit r o ,tilioner s is iiitievat I de loir î ovîienit- t.

'louwi tî etir-, pi iquiet, ru te ;otîue- etc. (tcl. tl,ii Ciýt t ir'-
adresséesfranîcs de piors. h 'Editeur des jlrlangî~es Ridigie.e h Pon--
réaL

PT'fU: DES ANNONCES.

Six lignes et adcssonuîs, 1ére. inisertn, - £0 2'6
Chuaq1ue inîsertin' sublseq1ueite, t> O ~
Dis ignes et ni-dessous, Iri. isertiu:, 0 3-
Chaque isieron0 suIlsto, h
Aiu-dessuil de dix ligues, tltrr. intsertioni] elîaque ligue, O < A
Chaque husertionp ubsuent, pur ligne, 0 0 1

i:" Les Auloonces nsoeu accompagnées tl'orures sont publiécs jusilui'it
avis conulrairsie.

Pour les A nnonces• qui doiven tIoaratre .c.Tr:irs, pour deo>
ailonces froqueites, etc., I'oîjeut. traWiter de gré t grà .

ACENTS DES AELANCES REELIG1TX.
Mnutr n, MM. FN11 l m E, & Cir., librair"

Vrois--Rivi.rc , V L r'I.LET. er..N..P.-
Quihe, l.il. )1 NrA!rN P'I:NA', Ptre. Vie.
Ste. Amie, 1l. ,PILOTE, lire. Direct.

Bureau des ulange.u Religelxroisième aélge de laMisot d
colo près de 'EvéeMé, coin d urunes ignnnu e et St. Denis.

JOS. IVET & JOS. CHA PLIEAU,
lPR as.. aRT V aIMPIMEUR

8358


